
Comme chaque année, vous trouverez
dans ce numéro de mars un point sur
les comptes de l’Association Mieux
Prescrire (AMP), et donc de la revue
Prescrire (pages 164-165). Vous pourrez
y constater notamment que le budget
Documentation dépasse 500 000 b

pour l’exercice 2004-2005 en cours. 
L’activité documentaire dont ce bud-

get est le reflet, entièrement dédiée au
travail de la Rédaction Prescrire, sans
équivalent parmi les supports de forma-
tion médicopharmaceutiques franco-

phones, s’avère indispensable pour par-
venir au meilleur niveau d’accès aux
données internationales.

Une information de qualité doit certes
être facile à utiliser et adaptée aux
besoins les plus variés. Mais elle doit
avant tout être fiable, non biaisée, repo-
sant sur des données complètes, actuali-
sées, recoupées.

Ce budget est une preuve : la preuve
que les soignants peuvent effectivement
et efficacement construire les moyens
de leur propre compétence, en toute
indépendance, en regroupant leurs
efforts et leur financement. Chacun des
28 000 abonnés à la revue Prescrire parti-
cipe ainsi à un effort de documentation
collective, et en retour, bénéficie d’une
information solide, lui permettant de
décider en toute connaissance de cause,
et de faire face à la désinformation
ambiante. 

Chaque abonné à la revue peut dire :
« Non Merci…, j’ai conscience des méfaits
des messages publicitaires biaisés, je cofi-
nance moi-même mon accès aux données
fiables ». Tout comme chaque adhérent
à l’AMP, signataire de la Charte “Non
Merci…”, peut affirmer s’être solennel-
lement engagé à œuvrer pour des soins
de qualité, et à agir pour l’indépendance
et l’éthique des professionnels de santé
(lire en page IV de La Lettre aux Abon-
nés).

« Œuvrer, en toute indépendance, pour des

soins de qualité, dans l’intérêt des patients, par
la diffusion de la connaissance et par la forma-
tion des soignants » est d’ailleurs inscrit en
tête des Statuts de l’AMP. La revue Prescrire
n’est que l’application de la poursuite de
cet objectif collectif.

Non Merci à la médiocrité ; nous
visons la qualité.

Non Merci à la dépendance, financière
et intellectuelle ; nous optons pour le
financement indépendant et sain de nos
activités.

Non Merci aux faux-semblants ; nous
mettons en avant la transparence et la
solidité de nos arguments.

En ces temps particulièrement trou-
blés, où le sens même de l’exercice des
soignants est mis à mal, il est urgent que
chacun s’oppose résolument aux égare-
ments lucratifs et administratifs qui rui-
nent le monde de la santé.

La revue Prescrire

Preuve

É D I T O R I A L

LA REVUE PRESCRIRE MARS 2005/TOME 25 N° 259 • PAGE 161L A  R E V U E


